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tion. La rae .est e dans son propre ,milieu, elle est ce que ]
;nourritüre, le régime et le'climat l'ont fait, en faisant la sélei
tion rien n est changé, on ne fait que seconder la naturé, et o
a pour soi tous les éléments de succès'; la marché de-l'améli
ration sera donc plus sûre que si on a recours au croisement
car dans le croisement on est forcé d'introduire une race étran
gère habituée à un climat, à un'enourriture.et à un traitemen
bien différents de celui qu'elle trouvera dans son pays d'adoj

com mençon donc par la sélection, c'est la voie la plus sûre
m2aisenmême temps améliorons nos procédés culturaux, l
vrons-nous à uae production abondante et variée' de plante
fourragères, nourrissons mieux nos. bestiaux et. bientôt nou
serons fort surpris des heureux changements qui se sont prc
duits'inÈensiblement, "à otre insu, dans nos races aniniales
Plus tard, nous aurons meilleure chance de réussir ávec le croi
Eementnous aurons tout ce qu'il faut pour introduire une rc
'trangère, une alimentation plus complète et plus variée e
nous pourrons même, s'il le faut, suppléer à l'inclémence di
climat. Alors nous pourrons adopter une marche plus rapide
aùivre les pratiques raisonnées du perfectionnement, employe.
e's' typés upérieurs les mieux éprouvés et arriver en peu di

temps à la perfection.
Nous ne reviendrons pas ici sur les détails du perfectionne

ment du bétail, noùs avons'tenu nos lecteurs assez longtemps sui
ce sujet; mais nous allons énumérer, d'une manière aussi abré
gée. que possible, les conditions que l'on doit remplir dans uni
opération de'croisement."

rour réussir parfaitement dans un croisement, il 'faut-qu'i
ietdans lés dantxraea que l'on vout.unir, imilitude plu ox

moins parfaité dans les formes, dans la taille, dans les apti
thdes,'il faut.de;plus que-la race importée retrouve' dans sol
pays d'adoption, la nourriture,.la traitement et à peu près lec
climat de sa patrie. .à similitude dans les formes,'la taille, les
aptitüùdes, la> nouiriture et le traitement doit surtout être prisE
en Esérieuée considéi-ation.. Car si les: formes et les aptitudes
sont trop disparafe, le succès se fera plus ýlongtemps attendre,
les' produits ne seront soûvent gqu'un »mélange décousu des
dèïx- races et-l'iifidence de l'atavisme se fera sentir pendant
plis longtemps. Nous pourrions en dirò autant de la taille, et,
ej-oùtrè,'si le ifâle est beàûcoup plus grand que lafemelle, la
znise-bas sera souvent trè's-difficile et- quélquefois impossible.
Sizls ràce"importée nô retrouve-pas la nourrituie et le traite.
mént convenables, elle-dépé-rira graduellement et iouvent même
deviend-apluis-défeeticuse'que la.race indigèeo. .

Quant'au climat, .on'peut y suPpîlèr d aumôyen de bon le
'e~nta,"dé la. nobriiture'»et di' tràiteiüent".;'m.ais l'obstacle
sera d'autant plus difficilé à vaiûcre qud-la¯différence éntre les
deux- climaté sera plus'grand.ei

A"fin de mettre nos lectiurs "en état dcfaire un choix intel-
liýeùt 'lo-é4u'ils voudront adopter une race étrangèro capable
d aiméliorer leur race commune, nous allons donnéir, dans quel-
qués causeries, 'un cours historique sur los «raonàé les plus éprou-
véee connues aujourd'hui, leur mode d6 formation, leur apti-
tude spéciale le régime auquel elles sont soumises,*le climat de
W localité où elles vivent, leurs qualitéi et; leurs ca*ractères dis-
tibctifs.- '~ *

De' foueles paya les' plus'avancés sous le rapport de la per-
fection du bétail, la' Graidò Bretagne tient le premier rang.

.Oest blle qui a fourni et' qui fouiit'encore à*notre agriculture
les types armélioràteuis pour le« perfectinnment de nos bes-
tiâun.En éonséquencé, *nouïs'allons passer en éevùe'les princi-
pale' races-de bdtes-à-cornes que' l'Angleterre possède et qui
peuvent servir comme 'typeïmhiôrateurs.

rou étudiças okacue de ces ru en u saivant l'ordre de
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a leur importaneco.
n RACES BOVINES DE L ANGLETERRE.

- Race Durham.-La race de Durham ,ou coürtes-corne est
originaire des bords de la Tees rivière qui sépare les comtés de

- Durham' et d'York en Angleterre. La grande renommée de
t cette race date de 1770 époque où Charles et-Robert Colling
. en commencèrent l'amélioration.'

* L'ancienne race était loin de posséder les-qualités. qui dis-
tinguent la race actuelle. Elle était primitivemént laitière, avait

i. un corps très-volumineux, de couleu' rouge oublanche oumé.
; langée de rouge et de blanc, ses os étaient fins, sa'poitrine pro.
s fonde, sa conformation régulière,'; sa peau souple signe òrdi-

naire d'unegande aptitude à l'engraissement. -Mais d'un autre
,* côté, elle avait de. gravés défauts, elle mangeait beaucoup et

son engraissement était dispendieux, les animaux a"vaient les
jambes longues et indiquaient de grandes 'dispositions au tra-

t vail. «
Ce n'était certes pas uie race parfaite; et il a fallules trà-

,.vaux intelligents des frères Colling pour amener la race Dui-
r ham à l'état de perfection où nous la voyons aujourd'hui. Elle
3 'était alors l'expression parfaite du sol et des pâfturages fertilee

sur lesquels elle vivait, lourde et donnant .beaucoup de viande
- à la_ boucherie.. En moyenne le poids de la viande pour les
r quatre quartiers était de 1400 livres, et celui du suif de 200
- livres.

Les améliorateurs de la race Durham surent conserver toutes
les qualités de la souche primitive et ont emplacé ses défauta

l par des qualités nouvelles. l
Une grande obscurité règne sur les premiers travaux des cré-

- ateurs de la race Durham actuelle; l'opinion la plus acoréditée
est que le taureau qui,à,le plus contribué à l'amélioration de
cette race est le taureau Hubbaèk dsceidant de Stüdley-Bull
par Masternan's-Bull son père, ;S'nowden's-Ball son grand-þère
et Dalton-.Duke son bisaïeul lequel-était. petit-fils' de Sudley-
Rull. Ce dernier était de la race Durham ancienne probablement
croisée avec des sujets de race hollandaise. Du côté'de sa mère,
'Bubback descendait de "la race:. Durham. sans aucun mélange
de sang étranger.. De sorteque, si réollement il.y a e1u..'inter-
vention- d'un sang étranger dans-la formation des eourtes-cornes
actuelle, ce n'a été qu'à une époque déjà-très-reculée et il.ést
aujourd'hui impossible même aux meilleurs connaisseurs d'en
retrouver la moindre trace. .

Avant Charles et B.obert Colling, la race était déjà très-ro-
marquable, mais il était réservé à -ces 'deux'éminents éleveurs
de porter ô son apogéë là réyútation de la néuvelle raoè.
Chiarles.surt6ut obtint des résultats:admfrables:.Il acquit d'a.
bord'Hubback qui--fut le pèr-e de la racé:actuelle, l'employa à
la reproduction 'et: refusa méme' aux prix" les plus élevés dé
faire saillir aucune.vache étrangère à son'.troupeau. Tous le
produits qu'il donna 'se firent remarquer par une grande' finesse
moléculaire et par une disposition extréiae à-l'engraissement.

Mais -16 taureau Hubback ne put 'servir loýgtemps, car il
s'engraissa et devint iniproductif. "'Il était "dit' M., Chamard,
épais, "compacto, court de jambes et d'une grande'finesse ý a
peau était particulièrement souple; et son poil, doux et soyeux,
se renouvelait tard au printemps; on ajoute'encore qu'il avait
les cornes petites, lisses-et d'une teinte jaune beurre frais; sdn
regard étdit vif, mais doux, -et son caractère d'une tranquillité
parfaite.'

Charlé lingi troduisit ensuite le taureau .Bolingbroke
issu d'une vache écoésaise et' d'ùn tauireau- 1fr 'olingbroke.
C'est le seul örois etdûmntî'ënstàté que onobèrvé'dâns
les opérations d& olling I auzeu olng bro_ prod iit
Grnd-onof.B.lngbroe tiloooipé av. 'oP/ånoe, aoe
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Durham pure produisit I i'dy Cette deièrefutun'des divinité ddi-Verbe. t qui, pour mieux .tromper, poussèrentila
meilleurs produits de la ferme de Charleés' Colling. honix condescendance apparente jusqu'à rcconnaître qu'il était d'une
donna en outre,' Paourite et Cornet, les dx' taureaux les substaxice'semblcible àûeélle du Père, le -P..Boylesve dit.:
plus r'em;arquables de cette rae.avourite ser " De tout temps il se trouve des hommes,: et o'est lé..p,1'
ductionpendant six génétioions et fut donnée à.sèsfilles et à grand nombre,' qui, plus soucieux de leur. tranquillité person-
ses petites-flles . nelle que des droits snorés de la vérité, 'et couvrant eetté7-rol-

(A continuer.) ~' " lesse des prétextes spécieux'de la paix, de la-concorde et.de la
... charité, ne demandent pas mieux que de n'iposer à l'erreur;

que le silence. ,.Ces bomies, pacifiques et prudents avant tout,.
REVUE DE LAý SE HAINE raisonnaient donc ainsi ':«Pourquol exiger des Ariens de re

-- connaître , Verbe 'de la même substancegque le Père puis-
Un incendie épouvantable s'est déclaré mardi matin'à St. qu'ils consentent à' le,. confesser d'une substance aimblableà

Rloch de.Québec.: Ce jour' même,' au moment où 'le Morning celle du.Pèré ? Transigeons. On peut facilement tout..auver' .
Chronicle. s'imprimait, plus de 300 maisons 'avaient été la proie et tout concilier. Car dire. du Verbe qu'il est. d'une sub'sta'ce
des flammes, et le eau destructeur coutinuait ses ravages. Le semblable à celle du 'Père , e'n'est pas nier 'il soit"dé.j
feu s'est déclaré à peu de distance' del'Eglisede'St. "Roch, et, meme substance que le Père.' Les .Ariens' déclarent 'le, Fils
poussé par~un fort 'vent.'d'Est, ila fait des 'progrès tels que se'blable'au Père,' ce n'est pas encore toute la vérité, carie
rien n'a pu l'arreter.,aO craignait pour l'Hôpital de Marine et Fils n'est pa se'ulement semblable auPère,'il'est, quant à son,
l'Hpital.:Général.. Ce désastre est un avertissement de la Pro- être, le mêime que' 'lui.. Ne 'sommes-nous pas trop heureux, que
videncee: il rappelle aux hommes qu'ils sont peu 'de ,chose, que nos adversaires, se bornant'à reconnaître une partie de la véri-
leurs iniquités appellent les vengeances du Ciel, et' qu'en un té; ne se permettent plus de nier la partie qu'ils'n'affirment
clin-d oeil peut être anéanti tout 'ce' qui,.sert d'aliment aux pas encore. Pourquoi,'par une rigueur de précisio'exagéré,"
jouissances matérielles. -- ' '' les poussei. à bout et les désespérer, peut-être ausài ranimer

Le 'Courrier du Canada dit qu'il paraît que Riel a l'inten- toute leur' fureure r,;t les' contraindre r nier 'de nouveau-n
tion de 's opposer à 1 entrée du corps expéditionnaire dans le termes formels la divinité du Verbe? "
territoire du Nord-Ouest' et. qu'une, partie des sauvages est ' "A ces modrateurs les .vraiset' francs catholiques répon!"
tout-à-fait disposée à lui prêter main forte. daient':" Il ne suffit pas dene pas nier la vérité, ,îl faut ' f

M. Archibald député née-écossais, a été nommé gouverneur firmer et'l'àffirmer toute entière. Arrière"ee'tte politique mon
du Nord-Ouest. Cette nomination est génralement bien vue. daine et cette prudene 'de la chair. La vééñté ne crait' pas le

a>bé Vlleneuve, dans une conférence sur l'éducation jour; ell ne- hait que lesténèbres etne redoute que le silence.

publique des classes libéralesdonnée à l'Union Catholique d 'A propos des.iconolastes, é ques qui rejetaient le culte
Mon tréal,'.dit' que le temps 'est arrivé pour cette ville d'avoir" des saintes, images et qui prirent naissance au septième siècle,
son Uiversité' Catholique. " Sanq doute, a-t-il ajoté, il nous le.P. Boylesve dit encore:, .. . .

faudra lutter, et nous rencontrerons d'autant plus d'obstacles, ' De tout temps et partout il se, rencontre.;des chrétiens '

nous arions" d'autant, plus 'de sacrifices à faire, que le bien laches dont la règle de conduite'est'de s'accommoder, non-seule-

I La luttö! inais'i nous n avons pas à la, rediouter, comme rations de l'époque. . . . < - .

nous n'aur'nspas ànou's repentir de l'avoir entreprise; on ne "Cet esprit et ce caractère se retrouvent à. tous les siècles
redoute pas 'e qi estbie'n ; on ne se repent pas d'avoir fait et dans tous les'pays d'abaissemoentmoral. Ce fut le signe dis-
son devoir. . tinctif du Bas-Empire. Nous revenons souveût.sur ces consi-'

." La lutte 1 mais c'est ici-bas la condition du bonheur i dérations; c'est que utre but, en rappelant les principales er-
Pour posséder, quelque chose, il faut l'avoir péniblement ga. reurs d'autrefois, n'est pas seulement d'en donner.une notion

quelconque au publie que nous avons en vue ; .nous nous.pro:.-
" Les sacrifices ! Ils soutiennent le genre humain ; ils sont posons surtout de montrer comment naissent les erreurs, coi-

la s'ource d'où le présent puise la force de combattre et de tri- ment elles vivent et se propagent. . :·
ompher au milieu des plus. 'mauvais jours. Les sacrifices! L'a- "Déjà, nous l'avons dit, toutes les attaques contre la religiou'
venir, -niessiötrs, appartient aux peuples.qui pratiquent la partent d'un double, principe; l'orgueil de l'esprit. et.la«cor-
sainte,,la sublime, la divine religion du sacrifice. ruption des sens. Le moyen de..propagation, l'élément dusuo.

" Les sacrifices I sachons en faire et nous vivrons; nous et cès se réduit pareillement à doux procédés qui sont la four.-
nos fils, nous et nos institutions, nous et le bien qui découlera borie et la violence.
de' nous. " . Mais, il ne faut pas l'oubhir, si le succès des sophistes .. '

"Oui,'ce sera par les luttes 'et par les sacrifices que nous des hérésiarques s'explique' par cette double origine et par.ce
parviendrons à fonder à Montréalune grande Université ,cana- double -procédé, il est une .autre cause non motus réelle idu

dienn et fatholiqnué.' - triomphe du.faux et du mal.. L'orgueil et la corrâption en-
fantent les chefs; mais ce qui leur donne des compices , ,

Nousne pouvons 'qu'applaudir à cesbelles etnobles' paroles. la faiblesse et la lacheté. . . ' - . . .
Elles sont'l'expression .de sentiments'. trop" chrétiens pour ne " Ainsi, avant de montrer' la ,onsommationde. 'iniquit4
pas trouver d'échos dans les cours qui veulent le bien et sou- dans la superbe 'et malheureuse- Constantinople, nous devonSa
pirent après lui. ' .-~ '7' '" ' ' "''. '7'- ' signaler encore une hérésie dont. la cause ne sera pas .récisé-

Depuis quenous avons'traité la. quostion'du àdérantisme; mentl'orgueil et lem ibertinage, iais la peur.: car.o'est la peur
il nous ést tombé s'ous la '"maiî 'u travail 'duP. Bôyleaie, 'a- qui'a donné naissanée à'la.fureur iconoclaste.-
vant jésuitesur' les 'nciennes 'érépies et ls causes'qui 'ont . " Les preinierÏ adversaires des saintes images rappellent ce'r-.7 à
fa'vóYiisé l0Srdiffusi'o'. Nou'" raièr'on'de"ce beiu'"tra'vailr. tains, personàges d'un autre temps. Aux heuresa'abitteiem t

ly I" ' el -'-*' -.. .«Ë
il th etdeang'éur moralo.et 'rligieus,. il se rencontre.d.es.chré

nosiaods souteûé.' Parlant d' des Arien iiïui' niient la tiens qui, pacifiques avant tout, se réduisent à ce programm ;
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Nou's vous en conjurous, ne. cessent-ile de réî>éter, au nom de
rèligion et de l'Egliso; pour lé pusgrand bicu do l'une et de.

I'atir, abaindonnez les anciennes idées, les vieuxrinipes, le
droi antiqueý ; émbrnsew les' idée. tuodern les lsprincipes du
ten'tp t le droit nouvou.

_I.1DO r iuerno don c'qu'iI est à ijeuï·d' il dueé catholiques qui
*e flertent du désurmer. lfur deud la' révolution en adoptant.
euidées; es principes et soi droit nouveau,.'en rejetant coqui

nt:aî-cien et vieux- en: fait d'idteer, de principes et de 'droit,
cotmlé si le droit, les principes et. les idées n.tuaient pas éter-
Atl. 'et iimunbles i ainsi, vit-on au' sèptièmie siècle des chré-

eena tleur tîte'dès princes, qui, pour complaii.e aux très-
r-doùt4s enfants de Wahoniet, rujetèreùt le eùltes .des saintes

as re' t'e mirent à les briser. "

A propos des semailles

On dit que l'rufer est pavé de bonnes iuefitione. Je n'y
omt rjmnis alé voir, et ne peut rien en dire. Mis ce que je

"M n, .ije mias bien quelque chose. ''est que la.terre est
coU'certe d'hubitudes bien. mauvaises. Sans chercher bien loin,

a'rn trouve à l'inHtant mille et mille .preuves. Ainri, par e.
mple, 'ponr les eemaills, depuis nos ,dou'zièmes et treiziemes
~rm-pères, eni rentant, combien d'abus pads d'I.ge et

pu e rvenus jusqu'à nous Il semble vraiment, à nous
gir, que toutsoit boi pour mettre en terre; c'est ce qui

boue trompe 'et ch'qu'e' année nous le prouve. CMis eNét en
u.-'Réféhisez doue un, peu, mes ami.. Quand voù vou-

les de beaux animaux, vous choisissez de beaux reproducteurs.
On'dit souvent : Il faut varier, renouveler, faire venir 'd'un

pay pourusemer dan un autre, sans quoi tout dégénère Je
iiquM'on K- trompe. Quand' ou achète dell se euene étran -

gère, oni y met le prix et elle emt 'parfaite. Puis les récoltfs se
eeèdent, on néglige de trier, de néttoyer, de conserver pur,

et k. tout s'altère. C'est bien simîple et bien naturel.-Lu se-
mence-du pays vaut mieux, elle est acclimatées faite au ter-
rain' donue de meilleurs produits, et la'récolte;quelque teimps
qu'i f.wo, est plus sûre. .ais, cette seinence, il f'ut prendre
E0:o de la créer.

Vous .save, me disait le lre Thomas, combien j'ai toujours
de beaux blês. de belles orps, de beeux seigle h h bien '
pour les avoir, havez.Vous comment je m'y suis pris ? Le

. it muoment·du battage, j'ai commandé du mettre de côté
k-s plus belles gerbes, et l'hiver, alors qu'un n'a rien on pres-
que rien A faire, j'ai, dans ces gerbes là, ait 'choisir l pBlus
beaux épis, puis, de ces épis, couper avec des ei.,eaux les deux
cxtré'mités, qui, comme on lu sait, n'ont que des sgrasia tou-
trs ial conformés, petits et. malingres. J'ai fait battre,- cri-

r. bien nettoyer, et le soir, à la veillée, au lieu de badifoler
et de conter des contes, j'ai rassemblé tout mon monde autour
de la grande table, chargée de ce beau grain; chacun a tiré à
*oi par poignée, trié les grains les plus gros et les mieux faits,tejeté lés autres et épluché jusqu'à la dernière,-les graines
dgrangères.-J'ai obtenu ainsi des temences comme on n'eu
avait jamais vues en ce paye.

" J'ai soin aussi de semer de bonne heure, car, semaille tar-
dive, récolte chétive, dit' le proverbe, et le proverbe a "mille
fois raison. Puis je chaule, car je'suis de l'avis de Jacques
Bujault :'il faut fesser chaque matin tout fermier qui ne
chaule son grain. "-Je chaule dans l'air, par un beau temps,
versant la chaux presque bouillante avec un poêlon, pendant-
qu'on.remue avec la pelle.

" Pour ce qui est d'enterrer la.semence, je préfère la herse
la -charrue, je sais bien que. l'on dit qu'avec la charrue on

laisso moins de.graines à déoouvert,et que la céréaleest:moin
sujette à se.déchaussr.-Je ne'dis pas non mais la charruo.
est bien lente,3exige bied 'temps, et fro sourncevul'im
possibilié.de su vre los semeurs, d'ubsndonner.pendantplu.
sieurs jours, les grains aux rav es des oiseaux, -sans compter.
que-la semence insi '-xposde se dèssècho 'au, soleil."Ce, qui lui
fait perdre une partie notable de ses propriétés, germinatives
que le chaulage avait précisément pour but de hter. Avec la
herse, tous. ces inconvénients 'disparaislent. Pourvu qu'ils
soient énergiques et bien faits, les herange, ne,'laissent guère
de semence à découvert, et la.terre étant bien émiettée, la vé-
gétation se fait dans les meilleures conditions. Eâsuite, pour
éviter que la plantene su. déchausse;- on passe, ; après le coup
de herse, le rouleau-plauteur ou le rouleau' brise-motte, et -tout
est dit. "

-Vos réfleuion sont.- arfaitement justes, pèrú Thomas
nmais avec'un semitoir, eet:il en .a"'de bicn-bonsrimaimtenante
tout cela'se fait mieux: encore, plus économiquement et plus
vité, et je vous conseille fort d'en acheter un.-K. LERoY-
Journal d'agriculture progressive."'

Msaladies des 'poules

-, Les maladies. qui sévisent sur les .poules sont presque tou-
jours incurables: il est donc de la plus grande importance de,
se priémunir contre les causes qui les déterminent etdont lés
principales sont la mnalpropreté'des poulaillers.le manque d'air,,
l'insuffisance de nourriture.' .

I est essentiel que les poules soient logées dansun endroit
p.acieùx et bien aéré.. Réuïies'e è'trop grande quantité dans
la mtue euceinte, elles vicient l'üir, comme nous le faisons
nou.mêmes, n transformant l'oxygène en acide carboniquo.
Il faut donner du l'air, et beaucoup d'air" aussi bien là nuit
jùe le jour. En hiver.- les fdire coucher dantsles établei; en
été, les logër sous des hangars traversés par des perohoirs. 'Si
on 'craint les bêtes fauves carnivores, qu'on les enferme dans
'dés poulaillers munis de portes convenablement treillagées' en
fil de fer, et disposées de manièei- que le i-enou vellemeut de
rlair puisse avoir lieu toutesales fois que la température le per-
niet ou que les poules-sont dehors.'

Il faut, tous les matins, balayer. avec soin l'endroit où elles'
ont couché. La propreté est aussi bien de rigueur pour lee
poules que pour -nous.- Toute sécrétion animale contient de
'ammoniaque, qui est un composé très-pénétrant et dangereux.

Il ne faut laisser aller la volaille aux champs que quand la
rosée a disparu. Cette humidité du matin est des plus nuisibles:
elle contient, entre autres gaz, de l'acide chlorhydrique (esprit
de sel), qui est un corrosif des plus violents.

Il faut procurer à ee animaux, à des heures fixes, une nour
rituresaine et suffisamment abondante. La ration ordinaire,
pour huit à dix grosses poules, une pinte de bonne avioine ou
de bonne orge, matin et soir. Dans la journée, si elles ne sont'
'pas libres, il faut leur dénner à discrétion du son délayé dans
de l'eau de vaisselle ou autre ; si elles ont leur liberté, comme'
chez t'us les cultivateurs, elles trouveront au dehors le surplus
du ce dont elles pourront avoir besoin, car la quantité que j'in-
dique ne suffirait pas. Avec tous cés petits soins, il est très-'
rare que les poules tombent malades.

Si dans un moment d'oubli, elles sortent trop tôt, ou si, dans
la journée elles sont mouillées, ou encore si, après Otre restées
longtemps exposées à une forte t'eripérature, elles se retirent
dans un endroit frais, elles attràpent parfois des irritations'in-
testinales : il leur 'survient ds congestions plus on' moins dan-
gereuses. C'est surtout en- été qe oeicidents ont lieu, parce
qu'alors les contrastes se présentent plus ouvent. La négligence
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à enlever los fumiers et aussi pour elles une cause fréquente
de mortalité. .Jeciterai aussi, e défaut deetcrre sèche et sablon-'
neus- pour se .yanuè._Tout Je monde sait qu'elles 'ont três.su-
je tte.'f la yverminea et lbeaucoup périssent par cette cause.

mil n'est" pas facile, -dans'les gratdès'exploitations, de pour-
voir à tout; mais on doit s'attaòherna tenir ces animaux pro-
p rement, lesifaire 'coucher dans un:endroit'sain leur donner
suffisamment à manger,; et"leur procurer dans un petit coi à
l'abii:de la pluie, une; certaine quantité de terre, de sable ou
de. cendre, dont elles ont tant besoin.-.La Maison de'caupagne.

On ne "pèut quo continuer de recommander aveo instance la
plus grande propieté dans l'habitation de tous les animaux
q'on élève,'et:nu*s insistons éur le rôle qui inco'mbe, dans des
enc seinbiables, au'Xinstituteurs chagés d'enseigner l'agriàul.
ture; chaque fois que, l'occasions'en présentera, ou dans leurs
causeries avec les élèves, ils devront stigmatiser la malpropre-
té:qui règne dans les bâtiments" ruriux :.cela ne coûtera pas
plus de temps que de dire bonjour aree les compliments ordi-
nair-es.-Sud-.E's""., ...- -

Travaux du mois de mai

Les oeufs travail doiveht'recevoir une nourriture abondante
'conposée du bon foin et d'un. peu de grais -qu'on leur donne con-
cassés et hurim ctés ' leur repas du midi Les rneillen is grains
sont l'avoine,l'orge.etle sarrasin.,

.aches laitieres- Lanourriture d'hiver contà*ue.On ne peut
enicore songer a les .faire .pâturer; la maigre nourriture.q'eles

rendraient ne compenseraieut pasles pertes qu elles.feraient su-.
ir Pherbe par leur!piétinement.

Les jeunes anmauxdoivent recevoir une. abondante aimenta-
tion.Un'jeunie -aimal' bien ilourri en vaudra.deu" u trois sou-
tis ant régime de )a misère. ".Bien'noirrir son bétail coûte cher,

.disent les cultivateurs flamards et.normands, Mais le mal nourrir
-CCtplus encore."

Dans tlooalitée 'où l'on entend bien èl'levage des bétes-à-'
cornes, on garde tnujours les veaux d'avril et du coënmencement
de.mai ; car on a remarqué qu'ils sont mieux constitués et plus
vigoureux que ceux qui ariivent'en'hivei ou"en été.

'tes' vêlages .du printemps 'doivent toua ste terminer dans ce
mois.

On chfitre-actuellement tous les veaux máles venus dans les
mois précédents et qu'on destine au travail ou a- la boucherie.

Moutons.-Les moutons commencent. à aller au pâturage à
cotte 'poque. -Mais dans les premiers temps, on les fera'coucher
a la bergerie, afin que les .agneaux et. lem adultes qui viennent
d'éire privés de leur toison n'aient pas.trop à souffrir de la"fral-
cheur des nuits.. A la bergerie, ils recevront une .bonne ration de '
foin.avec in peule sel. Si 'la' terre s'est couverte d'une gelée
blanche, ils.ne sortiront que lorsqu'elle aura disparu. '

Tous les agnelages doivent être terminés au commencement q
du ce mois.

Là laine a-actuellement acquis toute sa longueur et n'est plus
qu'une charge pour lanimal, il faut donc l'en débarrasser en le
tondant. , ,l--' r

Porcs.-Les truies continuent à mettre-bas. '

On sèvre les por'celets nés dans les mois précédents et òmi leur u
don-ne une' nourriture abondante. composée de lait, de lait-de-
beurre'et de bouette claire. Ils doivent recevoir 4'à'5 repas par a
jour et une bonne litière, surtout par les temps froids. . p

'Au contraire, ilfaudra diinuer la nourriture des mères, i me-
sure. qu'on les prive-de leurs 'petits; pour faire passer leur lait.

Où chftie, aussi les porcelets qu'on ne destine pas à la repro- p

o!alles.-Lorsqïue la tempéra:ure est devenue.plus douce, les
poules et les dindes manifestent le désir de couver. On doit-les csatisfaire, d'autant plus que les poulets et les dindonneaux venus
dans ce mois, réussissent généralement mieux.

Les dindes 'appoitent une telle ardeur au couvage de leurs œufs t
qu'elles en :perdent le boife t, le. rnangér- il faudra dohc dé öser e
la nourriture prèsdu nid. '-'- -' ' :... ' v

Les nids devront être 'placés dans un lieu tranquille où rient ne
viénne le 'dérànger. On donne généralenent 12 oufs aux poules
et:18. aux; dinides

Jardin potager.- On mrne, sur couches, lesmelon.s, les con
combres, les tomates, le céleri, les radis,.la laitue.. On tranâplante,
également sur couches, les melons, les concombres, etc.X:

On ombrage les chassis des couches contre-la trop grande ar-
deur du soleil pendant le jour. Mais les' nuits sont encore froids
et il faut continuer à couvrir les.couches de couvertes ou de pil-
lassons.

En pleine terre, on séme l'oignon, la carotte, le poireau,.la fé-
verole, les, pois, les radis, on plante les patates hâtives,(d'a-
vance), les.premiers. choux-fleurs, les laitues et les fraisiers.-.
J. D..s:.. r.'

Petite.chroniquo.

Les tavaux des semailles sont très-avancés dans nos localités,
Sur la ferme.modele du collége ils sont même terminés depuis
quelquesjours.-Tuus ceux qui ont pu labourer l'automne dernier.
se sont trouvés dans une heureu-e condition, rar la terre s'est
préparée vite. Mais au contraire ceux. qui ont eu à labourer ce
primtemps rencontrent plus de difficultés.'La sécheresse que.nous.
subissons depuis le commencement du mois durcit de plus-en plus
la terre; et ralentit considérablement la végétation'. Nous espérons:
queles prières de l'Eglise, faites pendant les trois jours des Ro-
gations,' auront pour effet <le nous- donner une temperatureplus
favorable.. .à:

A la Rivière-Ouelle, lasemaine' dernire, on a pris un grand
nombre de marsouins. Dans une marée on a atteint le'chiffre 39
danseune autre celui de 60, puis enfin, en différents.temps, 2 5; cei
qui, ajouté au nornbre.précedent 57, donne uiu'total de 181 imar.
souins. C'est un beau résultat, et fort encourageant-pour les'inté-
resses. -. . .

Olit ce gui am't dans le Canadien de vendiëdi;2 mai
"à Cematin; au.lever du.soleil f atmosp.here preentait P aspect'

[e plus.extraordinaire. Les:prerniers' rayons du soleil levaitdon'- '
naient aux vapeurs dont l'air était charge.une couleur. enfiammiée;
et empourprée parfaitement semblable à ce que'I'on voit au-des-
Is adu foyer d'un vaste incendie.' L'atmosphère'avait aussi une
odeur 'de fumée -qui semblait confirmer: l'idée que l'on avait à
premiere vue, qu'un immenseincendie avait éclaté sur quelque
point de cette ville. Le temps se mit peu à peu à s'éclaircir sur
es 6 heures, on ne voyait plus rien de bien remarquable si ce
n'est une couleur jaunâtre qui finit par disparaître entièrement.

" Un grand nombre de familles, dont plusieurs beaucoupef-
frayées, se sont mises sur pied, de 4 à 6 heures pour être.témoins
le ce spectacle extraordinaire.

Nous avons joui.du même spectacle que les québecois. Dès la
reille au soir nous avions remarque que d'épaisses ténebres en-
veloppaient la terre, il était impossible de voir à deux pas devant
o0. Et le matin 'atmosphère était tellement saturée de fumée
u'on ne pouvait entrevoir le soleil. Cette fumée ne s'est dissipée
ne fort lentement dans le cours de la journée, et soud j'influence
'une forte brise le vent de nord.
-Nous pensons que la- cause de ce phénomène subit est due à
'immense incendie qui s'est déclaré quelques-jours auparavant,
ans les montagnes les Etats de New-York et du.Vermont, sur
ne étendue de plus de 100 milles, comprenant au-delà' de trois
omtés. La fumée a été,dirigée de ce côté-ci par le. rand vent.de
ud-ouest que nous avons eu toute la journée dee jeui. C'estL'ex--
lication du phénomène sus.mentionné qui nous paraît la plus
raisemblable..
Il a neigéèhier une bonne partie de la journée et aujourd hui il

leut. Nous espérons que cette température aura pour effet d'ac-
iver la végétatiou.

M. Préfontaine,' dlégu6 par la Soiété d'Agrieultùr' di
lomté do chainbly pour l'achat'd'u&rchevïl òr ndesde
etoir nprés' nvoyage 'aussi prompt q' heureux ,On pale
rès favorablemett de létalon qu'il a 'importé pour"son'comt'é
t que nous nous proposons de décrire plus tard. '0e b a sur-
eillé en mOne' temps l'importation d'un cheval perchéon d'un

q - . . - »_"ý - - ------
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grand mérite. qui ,'est destiné ;à la sooiété d'Agrioúlture de
Yamaska. Nos lecteurs pourront juger à leur guise de la valeur
do toutes ces importations à l'exposition Provinciale prochaine.
-La Semaine Agricole.

R E TC E S
Dostruction des limao.os

Pour leur destruction j'emploie la chaux en poudre mélangée
de cendre. L'opération faite le soir.les quelques limaces trouvées
le lendemain sorit, comme cuits et s'écrasent- entre 'les doigts;
Cependant beaucotip de cultivateurs ont employé la chaux sans
succès. En effet, ce n'est pas quand les limaces sont cachées sous
terre qu'il faut saupoudrer ses plantes. Agir. ainsi on préserve
celles-ci pour un instant; quand les limaces se présentent, peu
satisfaite de cette' poussière, elles rentrent dans leurs trous ; -au
bout de quelques heures, l'amertume et l'action caustique de' la'
chaux etde la cendre disparaissent ;, les limaces, quand-elle se
représentent pour manger, ne trouvant plus rien de délétère, et
plus poussées encore que la première fois par la faim, ne broutent
que de plus belle. C'est'lle soir, au' bord de la, nuit, après une'
pluie ou par un temps. doux, lorsque, les limaces accourent de
tous côtés et .qu'elles sont bien en train de prendre leur repas,
qu'il faut sur:elles la chaux avec la:cendre. La mort est alors inA-
tantané; si quelques-unes échappent, et cela arrive toujours, car
toutes.ne se trouvent pus réunies absolument à la fois, on recorn-
rence le lendemain ou un :peu plus tard, si le'temps n'est pas
favorable. En agissant ainsi, oit les détruit complètement.-Bul-.
letin hebdomadaire de l'agriculture.

Contre les rhumes de cerveau

On recommande comme moyen préservatif de se baigner la
tête etles épaules dans l'eau froide et comme moyen curatif de
Re servir, eu guise de tabac à priser, d'une poudre composée'de
gomme arabique, de myrrhe et de racine de sang-Dragon.' Mais
voici un reméde plus simple et qui quelquefois soulage beaucoup:
aspirez du lait chaud soir et matin pendant plusieurs jours de
nuite. Le rhume de cerveau est très-commun et une des causus
de la consomption.

Moyen do bonifier l'huile ranoe

L'huile rance peut être ramenée à sa pureté et à sa douceur
première, en la faisant ch'auffer pendant quelque temps avec de
a magnésie caustique.

Moyen do guérir tes gerçures des main et des lèvres

Prenez parties égales de cire d'abeilles, de résine et de suif ee
mouton, et mélangez le tout de manière à former une espèce de
savon ou d'onguent.. La résine peut être remplacée par la poix
blanche de Bourgogne et le suif de mouton par de l'huile douce.
On aromatise longuent avec un peu d'eau de rose. Appliqué
de temps en temps, ce remède guérira promptemeat es ger-
çures (crevasses).

Moyen d'ompOoher les meurtrissures de dovenir noires

Faitei un emplâtre avec du sel et du soif et couvrez-en la
blessure.

Nous donnons avis que lès bulletins des souscriptions au .Dfc-
tionnaire Genéalogique des Familles Canadiennes par.M.. l'Anni
TANOUÀY, seront reçues u Bureau"du soussigné'etjar nos agents
aux condidns"du Propectus; c'est-à dire à '.50 le voluie,
jusqu'au.preïiei Juin procliairidn noliséq fédée dos ietardâ qui
ont ou lieu dans.la distribution s p . . .

R.E. SENÉCAL,.Editeur,
ue S:. -mVientNo.'o; Mànréàl.

5EcONDE PARTIE

Un nouvean personnage dont le rôle sera consdérablo
dans notreihistoire

* OhI non, ditelle. Ma mère est déjà, et avec justice, à bout
de patience avec ce qu'elle appelle. mes, folles .Iinaginatione.
Ce que j'éprouve est étrange, mais cela se passera- cela se pas.
sera... *

En parlant, elle leva une de ses mains vaguement, comme'
pour.écarterun brouillard ou un voile qui serait tombé sur sa vue,.

Qu'est-ce que vous sentez? demanda Emma.
Je ne saurais dire ;- c'est comme si quelqu'un que j'abhorre.

et qui, cependant, ýposséde une pùissance' mystérieuse sur, mes
actions et .sur ma volonté, jetait sur moi un charme contre lequel
je me débats, mais en vain- mon sang se-glace dans mes veines
mon cœur se révolte, mais mon esprit succombe. '

- Jeanne ! ma pauvre Jeanne, tu rèves !
La jeune fille-sourit, mais son"sourire était plein de tristesse.'
- Je finis par le croire.' Il me semble que je suis coudamnée'

à rêver ainsi tout éveillée. Il n'est pas étonnant que ma mère soit
parfois ennuyée. fatiguée. '-

Elle se leva lentement et machinalement et, pousse par une
force irrésistible, s'approcha de la fenêtre. '

- Il est là, dit-elle, en se parlant à elle-mêmé plus qu'à Emma;
le terrible pouvoir est là.

Emma, qui s'était levée également, regarda avec effroi l'ex-
pression de ravissement qu'avait prise 'la figure de la jeune fille,
et ses yeux se dilater d'une façon, étrange. 'Elle posa de nouveau
sa main sur son bras, mais'Jeanne la repoussa:et?.continua à
approcher de la fenêtre. Son pas était lent, mais sûr 'comre ce
lui de quelqu'un qui marche endormi..

C'est de' la folie,' dit Jeanne ; voyez, il n'y 'a rien là qui
puisse nous alarmer.

Et un parlant ainsi, elle- tira vivement le rideau.
Elle recula en poussant un cri.
En dehors de la éhaumière, et à. quelques pas de la fenêtre,

était un homme.
Ses deux miins étaient levées et il les agitait, comme s'il eût

invité quelqu'un à venir vers lui.
Lee yeux de cet homnm, qu'Emma pouvait apercevoir même

de l'endroit où elle se tenait, étaient fixés sur la figure blanche
et regide de la jeune jaysane.

Soudain, il s'aperçut de la présence d'Emma, et son visage
prit aussitôt une expression de surprise et d'alarme. Ses gestes
cessèrent, et il so.retira rapidement, en détournant la tête et en
ramenant autour de lui les plis de son large manteau.

Un cri que poussa Jeanne. détourna l'attention d'Emma, et
quand elle le chercha de nouveau-il avait disparu.

Mais elle avait reconnu Rodolphe Mortagne.
Jeanne qui, dès que Rodolphe s'était éloigné, avait tressailli,

comme quelqu'un qui s'éveille d'un profond sommeil, montra la
fenêtre, et dit d'une voix que la crainte faisait trembler :,

Cet homme terrible. Mademoiselle Emma, je ne le voyais pas,
et cependant je savais qu'il. était là.

- Mais vous le connaissez ! vous l'avez vu ?
- Jamais auparavant ! mais j'ai peur de lui, ajouta-t-elle arco.

un frisson, j'ai peur de lui
-Pourquoi 7
Jeanne, dans.la viàlenice de son émotion, était tombée sur ses

genoux, et s'était cachée la figure dans lesplis de la robe de
Emna, qu'el.le serrait convulsivement. , ' ; . ' . .

- Je le vois encore' I dit-elle. il est debout, près dola .vieille
carrière, derrière la maison I sa main est encore tournée vers moi,
et, je le Vois, je le vois 1

- Jeane.! Jearine I cria Emma, on essayant' de larelever,
vous etesfll I"'

Nonf non !i répondit la jeune paysane,,en levautses.yeux
bleus, et.en reiardant! Emma.avecundtristesseprophéti4qu.Je
ne suis pas folTä; Mademoiselle; 'aisils. suna dange'rdauide'
homme, un danger pour moi, pour vous
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L sö uerx'wind . Iablbay dne' eauchamp.
ne i de repos av t fi pour7 remettre Erma Keradeuc

du choo qu'elle avait éprouvé. a' veile.
Lefait est qu'elle 'se ressentait si peu :de laccident'dont elle

avait failli être victime que quand' elle ap arut à.une fête don-
néej deux j"ours aprèsa'à 'abbaye, de Beaucamp, tout le monde
fut unanime à reconnaître qu'elle' n'avait jamais paru plus char-
rnantei n plus gale.:Avec, sa robeblanche, et les fleurs .ham-
pètres"qu'elle avait dans les, cheveux,-,elle étaitsi'jolie, que.
Georges France, qui était: au. nombre des invités, se sentit'fier à
la ensee que sans lui elle aurait péri:d'une mort effroyable

Labbaye de.Beauchamp.était.assez célèbre pour qu'onvint la
visiter de plusieurs'lieues à la ronde.. Après avoir. form éautrefois'
un mona'stère riche et puiesant,;elle n'était guère qu'un moncaau
de. raines. pittores ues et' pleines de souvenrs, au milieu des-
quelles la famille' e Beauchamnp:avait conservé une habitation.,

* Au sein de l'assemblée réunie -dans la circonstance que. nous
mentionnons, nous-nous attacherons particulièrement à un groupe
de personnes assises sous leporche d'uneanciennechapelle dont
madame .Beauchamp venait justeme nt de raconter la-légende.

-- Ainsi, on suppose.que l'ambre de c'e>frre. gris-dont vous
Sparlez veille sur les trésors enfouis dans les souterrains ? observa
Rodolphe 'Mortagne, qui, appuye.contre un.fragmiénide 'muraille,
avait écouté attentivement le récit de madame de Beauchamp.

C'est du moinsce'qu'assu're ;la-legende,'répondit celle-ci';,
quoique,-je n'ai.pas besoin de vous, le dire les:paysans'soient
les seuls à y croire. Cependant, il y a une tradition dans notre.
famille,.d'après laquelle Hervé'de Bleauchamp; le dernier.prieur,'
aurait caché une grande partie des chesses de l église, avant de'
qhitter la France, à l'époque de la Révolution. '

- Et est-il jamais revenu? demanda Mortagne.
-Le vaisseau qui lemportait fit naufrageà quelques heues de

Saint-Malo, et tout ce qu'il contenait à bord fut perdu, y compris,
mon ancêtre.

Moi, j'aurais fduillé toutes -lés.ruines, jusqu'aux moindres-
crevasses, dit le capitaine Danville.

- Oh 1 on n'y a pas manqué, je'vous assure, répliqua madame
de Beauchamp.en:riant.

-. Et.le résultat, dit Rodolphe Mortagne d'un air dégagé, fut
je suppose;-tdut à fait nulf .

Exactement.. L'abbé. avait évidemment emporté les trésors
avec lui, les vases sacrés, les' croix, l'argenterie, etc., et si tout.
cela est quelque part, à présent, c'est toujours au fond de la mer;
à quelques lieues des côtes de -la Bretagne. a

-C'est probable, 'dit- Rodolphe en" se levant et en allant avec
les ait.res examiner les 'ruines.

Mais bientôt il se détacha du groupe et demeura debout, les
bras croisés sur.sa poitrine; et les yeux -fixessurles dalles qui
formaient le pavé. Evidemmnent il était absorbé par des pensees
de la.plus haute importance.

Il ne tarda pas toutefors a être troublé dans sa rêverie.
Une main se posa sur son:épaule, et, levalt la tète, il reconnut

le capitaine Danville. -
- Vous ne réussirez pas, lui ditce dernier en riant.
Mortagne tressaillit.
-'Je:ne' reussirai-pas 1 que voulez-vous dire ?. demanda-t-il. 2
- Pentends.avec celle qu'on appelle la pelle dé Saint-Servan)

.répondit le capitaine. ï
- Ah, mademoiselle Emma-Keradeue ! dit Rodolphe avec un

soulagement évident; et pourquoi non, je vous prie..
-Vous avez un rival. Eh bien, cela n'a pas l'air de vous sur-

-prendre.;.
Mortagne haussa les épaules.

Où:il ya tant à gagner, il doit y avoir -beaucoup de compé-
titeurs, dit-il. Mais vous voulez, sans doute; parler de ce jeune
Américain, Georges France, le.fils, ai-e entendu dire, d'un riche
marchand de coton.?

Le.capitainetfit un signe de tête affirmatif.'
- Vos nouvelles dont vieilles, Danville ; il.y a déjà plusi eurs

jours que.je.savais qu'il avait jeté les yeux sur elle.
Et non salis.succs, ajoutale.c.apitane avec malice ; la recon-

nais'a'nc' est rer in 'u lequel fañour prend aisément ravine.
.vast ..

Vons en doutez.? Regardez plutôt, et jugez par vous-mrna.
Et tirant Mortagnede côté,il «I1irdésigna, un porche'd'où dor-

tirent Emma 'et Georges France.' Celi-ciparlait,;avecanimation,
et sur un sujet qui.devait être plei n'd'intérêt; sil'on s'en: rappor-
tait aux' couleurs.qui embellissaient les joues de la jeune fille..
1 lls-passérenti tout près de 1 'ndroit' où:Mortagn"e et so'n ami

étaient:càchés, et la:robe d'Emma' frôlarmême les piids du ca-
pitaine.,,,.,

Tous deux' nous: sommes orphelins, disait Georges .assez
haut pourlque Mortagne Pentendit ;"tous deux; nous 'inorôns si
nos parents 'sont tmorts, ou 'ldien noe tous deuxrnous
avons été arrachés des enti-ailles desa mer et:jetés sur .une.plage
où noua avons trduvé des protecteurs :'vous,madame-de Moîdrey,
et moi, un homme excellent, qui ne m'a passeulement donné
so 'nom mais encore a fait de moi son héhtir.'Puis-je donc es
pérer.. '

Le reste de la phrase fut perdu pour Mortagne, qui les suivit
des yeux, tant qu'il put les.apercevoir.'." - 'ii. ; .

-Sur ma vie, uni beau ga ço'n f-s'écria Danville, quand ils
eurent disparu. Un iival qiiin'est pas à mépriser.

- - Ce qui n'empêche.pas que je lernéprise, dit Mortagnefroi-
dement I y a un dicton dans ma famille:: <CCequc nous avons,
nous-le gardons; 'ce que nous voïilons;"nous-le renons.-. C'est-
à-dire, continuâ-t-il en observant l'étonnement e son cornpagnon
.. ".Je veux dire'que je préndrai avecle consentement. de la de-

moiselle, bien entendu. ' .

La conversation changea de'sujet, et bientôt ils se séparèrent,
Danville poÙr aller. inviter;Varina 'Delagra've à;la première con,'
tredanse,' et Mortagne pour aller inspecteri làpartie des ruines.par.
où l'on discendait dans les tombeaux.
.,La danse finie, Varina Delagrave' revint: trouver.sa mère

L'Italienne vit tout de- àuite que la colère de sa fille était ex-

Qu'as-tu ? qu'est il arrivé qui soit.de nature' à të contrarier,
carissinma idit-elle en agitañt'soniéventail aveolairide supèrbe
indolence qui lui était habituel.Le premier devoir de notre.sexé'
est de dis'simulerý tous les ennuis "que nous pouvonë, prouver.:; je'
ne eux:pas que celle quiestIle .plus bel ornemhent decettefféte'
soitvue.avec-un nuage sur levisage. '
"'Vous vous trompez, dit:'Va-ina; ce, titre'.aFipartiënt, ou. d(i
moins est usurpé par lapr'otgêée:de rmadameide-Moidrôy._

r Quoi! cette fille au teint pàle ? dit sa- rère en regardant,
par-dessus son'éventàil, Emma à qui Georges:offrait,, en.ce mo-
ment, des rafraîchissements. 'Autant que je puis voir, M. Hébrard
est la seule personne qui lui témoigne une' attention marquée. Là
fait est qu'il semble n'avoir d'yeux que pour elle... ' .*'

Le visage de Variina, dont le -regard« avait suivi celui de sa
mère, se contracta sous l'intensité de la haine., Ses narrines sè
dilatèrent, et., entre ses paupi'ètes'à demi-fermées, ses 'yeux lan-
cèrent des éclairs. -

Je la bais ! dit-elle brusquement.
Sa mère la regarda avec.éronnement, puis, frappée d'une pen;-;

sée soudaine, ellelui dif''
- Est-ce possible?... tu es jalouse de cette fille?

-oui.
L'Italienne sourit, et coniinua, mais en parlant dans la langue

de son pays:
- Tu es jalouse. Qui est-cei qe ce M. Hébrard 7 Et où l'as-tu

rencontré? car ce n'eet pas d'aujourd'hui' selement- que tue,
connais j'en suis sûre.

- Je l'ai connu à Naples,'au palais Rosati, lorsqu'il est.vena
voir mon oncle.

Et tu .as été assez folle pour' l'aimer? 'Franchem ent je te
croyais plùs prudente,'Varina.

Varina garda'le silence.
M..Hébrard-est un n'importe. qui,-qui n'a pas méme

droit légalement au titre qu'il porte,-le fils adoptif, oLiqueïlque
'chosecomme¡cela, diun:marchand qui peiut, selon:son caprice,:le
'dLisier riche ou pauvre. Honte,! 'ta' plde,' je fliciterai'cette
jeune fille desa.conquête.. '

Varina, dont les regards n'avaient pas quitté Emma.et.Georges,
tressaillit comme 'si elle avaitiété mordue par un-aspio..

- Je'serais capable de le tuer I mrmurm--elle en se parlant
e ri mIme, plutô.t qu'à sa mère ; oui, et ai j'étais un homme
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APPRENTIS TYPOGRAPHES DEMANDÉS
EUX jeune& gens désirant apprendre la typographie trouve-
raient immédiatement de l'emploi à l'imprimerie de la Ga-

zette des Campagnes, en s'adressant à l'Editeur Propriétaire.

ACTE CONCERNANT LAFAILLITE, 1869
E Soussigné donne avis que le vingt-deux du courant il a été

nommé Syndic Officiel pour lu Comté de Tèmiscouata, en
vertu du dit acte, par le Juge du District de Kamouraska.

- . ELZ. POULIOT,
a . vocat.

je le.tuerais si je pensais qu'il l'aime réellement. ".
Elle fit olaquer les branches de son éventail, et se disposait à

s'éloigner; quand sa mère l'arrêta en lui posant la main sur e
bras.:'.

Es-tu folle? demanda-t-elle avec cet accent proford qui
commande toujours l'attention; du désires-tu que nous devenions
la risée de tout ce monde, qui, ne. sachant ce que c'est que le
sentimentne sentant rien, ne peut comprendre le feu et les pas-
sions de nos natures, méridionales? Tu as accepté l'invitation
que nous a adressée madame de Beauchamp de passer quelques
jours chez elle . cette jeune fille sera donc ta compagne, pendant
le temps que notisresterons ici. Le désir de*Rodolphe est que toi
et elle soyez amies.

-. Amies ! s'écria Varina, dont les joues s'animèrent de sur-
prise et de colère. Elle est mon ennemie, c'est mon plaisir qu'elle
le soit, et je la considérerai comme telle ! . . .*.

-. Folle! insensée! dit l'italie.nne, dont les lèvres exprimèrent
le dédain. Ton père désire que 1u sois prévenante et attentive
pour cette jeune fille, et moi je te l'ordonne. As-tu donc si pen du
sang des Rosati dans les veines, que tu n'aies pas appris;à te
laisser guider par les conseils que nons a légués l'ancien fonda.
teur de.cette maison princière ? "Ne caressez que vos ennemis,
vs amis se fronperont eux-miêmes. -"Va ! réfléchis à la sagesse
cachée'dans ces leçons, et tu seras honteuse d'avoir ainsi trahi
ta colère impuissÇante..

La beère se détouria, tandis que la fille, après quelques mi-
nuîtes durant lesquelles on.. aurait pu lire sur son visage la lutte
que les passions se livraient en, elle, rejoignit le cercle des dan-.
iseurs.

.Pas un nuage n'était maintenant visible sur son front; ses yeux
avaient une douceur veloutée, et ce fut le sourire sur les lèvres
qu'elle rendit à Georges son salIu, et s'assit sur les débris d'une
colonne, à côté d'Emma.

d Ne caressez que tos ennemis i "

Ce conseil portait déjà ses fruits.
Mais était-elle le seul danger qui menaçât notre jeune hroine ?
A lentrée de l'tn des souterrains conduisant aux tombeaux, et

dérobé aux regards par un bouquet épais d'arbustes et de plantes'
qui' s'entremêlaient, était Rodolphe Mortagne, et un autre homme
qu'au premier coup d'oil l'on devinait n'être pas au nombre des

-Invités de madame de Beauchamp.
Il était court, puissam ent bâti, vétu de pantalons larges, et

d'une jaquetto assez grossière. Son visage avait une expression
repoussante, tellement il avait le front fuyant, et tant sa mâchoire
.inférieure était proéminente.

Cet homme se baisa, et regarda à travers les buissons.
*-Laquelle est-ce ? demanda. t-il d'utne voix rude..

Là-bas, celle aux cheveux blonde, qui a une robe blanche,
et qui est assise sur la colonne.

- Parfait l répliqua l'individu, qui avait toute l'apparence d'un
marin; C'est un oiseau comme je n'en ai pas vu beaucoup, mais
so ez tranquille, il sera en cage à bord du Faucon avant que le
soleil se lève de nouveau.

Les buissons, que le misérable avait écartés, se refermerent,
et Rodolphe Mortagne se retira avec son compagnon.

* (A continuer.)

ANVENDRE A A FERME-MODELE tDE STE ANNE
UN-taureau & Ayrihire, d euxans,

1 d un an,
. pur yrbire, d'un an

2 porcs reproducteurs, Berkshires', 1 de deux arset 1 de 6 ois
Sgénisses shire deun'a , '

6 truies Berkshires, deux .de six 'mois et quatre de 3 m'i«,
8 petits cochons, Chester-White-Berksihireâ de. trois semainls,
S8 chiens bergers, de trois semaines.

, c e b S'adr sser 

Stet Anne 'de la Pocatière,-19'mai 1870. J.ROY;0 C P.

ES. SOUMISSIONS CACHETÉES seront reçues à ce Dé-
Dj partement, à Otlawa,jusqu'à-MIDI LUNDr, le S[XIÈME
de JUIN 1870, pour la CONSTRUCTION DES PHARES, BA-
TISSES DE PHARES, etc., aux placés mentionnées plus bas,
s a v o ir : t o'f n L t

Pointe.Sud.de l'îlie. d'Anîticosti- Golfe' Saint-Laurent.
L'lie de -l'homme mort (Deadman'a Island), do._
Cap-Chatte, -do.

Sept îles, du.
Rivière Magdelaime, do.
Rochers aux Oiseaux, s : do.
Cap Race, ou 'le au Canard,-Terreneouve.
Cap Ferro,.-Détroit de Belle-Ile. '
Cap Norman, do.
La Monte:du, Lac,-Fleuve Saint-Laurent.
Passage de Main à Dieu,-Extrémité Ouest de Vile Scatîftrie,

NouvelleEcosse.
Ingonish,-Comté Victoria, Cap Breton; Nouvelle-Ecosse.
Des formules. de: soumissions, avec des' détails. compléts des

ouvrages requis, pourront être obtenuies,' eldes Plans et Sp6cifi-
cations pourront être vues aux plamces suivantes, le et après le 17
du présent mois : à l'Agence du Département de la Marine et de#
Pêceres a Sainit-Jean, .N. B. iHalifax; N. E., et à. la ville de
Québec; au bureau de la Mai&on de la Trinité, Motntréal 'ai bd-
reau des Percepteutrs.des' Douanes des Purts là Gaspé et 'New-
castle, Miramichi,'et au Département a Ontawa. .'

Des soumissions seront aussi reçues à la mme date et au ninie
lieu pour la construction d'un Sifflet n Vapeur pour les.terns de
brouillard et d'une Charpente t pour la Machine, à la Pointe Sud
de l'lie d'Anticosti,'ddit on pourra voir les plani et spécifications
a la Maison de la Trinité, Montréal ; à la Maison- de la Trinité,
Québec, et-au'bureaut.de l'inspecteur de Vapeurs pour-le Gouver-
nement, à Saint-Jean- N. B.

Destsoumissions seront.reçues pour le Sifflet pour les temps de
brouillard et la Charpente pour. la Machine séparémont. -

Des soumissions seront aussi reçuri a la môme date et au. môme
lieu pour la construction d'un Sifet a:Vapeur pour Jes temps de
brouillard a Cranberry faland, Cap Canso, Nouvelle- Ecosse, dont
on peut voir dei plans et spécification nu bureau de. ce Départe-
ment à Halifax, et au bureau de l'Inspecteur do Vapeurs du Got,-
vernement à Saint-Jean, N. B.

Des'soumissions-ne serontreçues que sur des Formules-impri-
mées qui seront fournies par le.Département, aux lieux mention-
tionnés,et cux qui ont l'inten tiond'e'trepreidre.doivent se con-
former aux conditions qui y sont spécifiées..

Le Département ie s'engage pas à accepter la plus basse ou
mission ni ancnne d'elles.t

ITP.M[TCHELLtt tnMi1ie de la Marine et do. Pêcheriei,

Départornent de la Marine et d Petri


